
tciriiflro ,' .\ vrai dlire in-iitcîatit,

itiecille.
luiti e:îd aut do N.? I 114,111. l e, cu I

lut petit -iénl aire. ].ev im.t.îuqdvceinl-
I ie dern ier, Sa G~rand eunr M<î egc

-Wle (lie<înitiîi enivu% ait à la 'îînîat
,lit iîiandeteieit erig-eaiti. uoî.nîîî
1-t ('01)rê:î ion deý laTî1.1 Mîaemr
No)tre jaie aî et-.- Nrnl.~ oni~ i

n e'eà nlot re E% igî l 2< 1e Id i re
dle rl*(ueîilill

QUI.BEC, 27 .JANVII:u 'sî

Georgo Oiinet.

Li iniox est enceore une foL N eîîu
s:xire ses ravages parmi lei élèves exter-
ties dit Petit Séminaire. Il y a quelque

tîpl'Abeille etirégLitrait le d écès
.*ln (le nos confrères4 de Rhétorique et
:xnlird'muii la victime est uin élève de,

*I'oi.ièneGeogeOujîniet, âgé de 16~
auxs et 4 inois. Ce jeune homme était~
jarticîîlitreîiieit testimné de tous se-, con-,
fréères et surtjtt de ceux qui l'ont eul
pour compagnon (le cae.Il étaxit fils
'le 1',1I011. G. Ouimet, 'Surinîtendaint de
l"Instruction publique.

Cette mort, arrivée dlinianit , le '23
dtx1 courant aut matin, aI eaîî)é u vive

îinre~îfllcil nIlème temps que la1 plus
profonde douleuir :1 touts n iombreux
ilmis. En efret, il n'était séi eesel lient
imalade fiue depuis iqle:s berailiî, et
chaque jour, flieus esixrioîîs avoir de
bonnes nouvelles de 1 état de sa santé.
11 a suiccoiibé àt une attaque de cette
terrible maladie trop souvent fatale, les;
fièvres typhxoïdes. Hélas! qu'il est dou-
l'jurcux pour des amis de se séparer
ainsi aprîès avoir passé plusieutrs années
é"usemble! Qu'il est triste dle voir se
tî,ruier sur uit confriûre chéri la tombe
qjui nie doit plus s'ouvrir ! Mourir si
jeune, à la fleur de l'age et auniliieul
(le plus belles espérances, c'.,t cruel !.

cependant puisque Dieu l'a vouîlu ainsi,
il faut se résigner et bénir la Providence
-1lins ce coup niême qui nous frappe.
Dieu a jugé soit Aline mûre pour le ciel

,ci n'a pas voulu la lisser plus longtemps
,'îr cette terre, ail milieu de toits les
Vril- qui liîvis environnenut ui cessýe.

Saî~dote, ce coup cest terrible et
'u CI] soinnies profondément affligés;

îniîý la pensée qu'il est allé recevoir au
çiel la récompcnse (les niombreusies qua-
lités que flous admirions cil lui,doit nous
-%Inlsolclr. N~e l'oublions pas dans noGS
ibr,'rcs,et songeonîs que nous avons perdut
vil li, l'amii le plus dévoué, le plus
aiîn.'ublc et anisci le plus loyal.

utsN cosiui:R.F..

l'ABUA:LIL E G'Z

.Nous ajouterons uiti mot. Cieorge
Oîîinîet était particulièremient remar-
quanble par sont assiduîité et sa p)oictua.
lité à touts ses devoirs. Jamxais il lie
manquait la1 me-Se dus matin, jamais il
lic S'abecmîtait <le la elaFse sans raîfroils
trtNi.graves. Qucîqucibois même, il je fé-
rait abrég r ses repias plutôt que a nie
îîas arriveranu Sémnilaire à lheure réglé-
nîcuitaîre. Qýui sait mnime, si eil cessant
(le veniir (.il classe pins vite lors de la
dernière maladie, il iî'cflt pias évité le
coup <1ui vient (le l'aitteinîdre. Rappe.

lotis-In>uit; qu'il a1 toi ' irs été l'esclave
(le son devoir -*il li't'il. as Méé la vie-

L".e:rv:eev iiiîl'c votre ami a été
chanté hier, à 8 i lictireQ, à la Baýýilique.
Les élèves du Grandl et (lu P\tit Séinii-
riaire, peniîsonmîaîrc- et extcrnecs, y assis-
taient. MNgr l'Archevêque (tait au
chSeur, ailîîz fiue MNgr Caic.mu et àMgr
Pâquet. Il v avait (leplsM .leab

b( P.l'iote G.Leioiiic, J.-B. Bol-
dite, G. Tremiblay, curé (le Beaupiort,
P. L.aga«é, outre 1>ltizielirB prêtres dii
Séminaire et phuQieî:\ autrcs3 iembres
dii clergé de la ville.

1-a levée du corps a (té faite par ýM.
le curé de Quêbce, le scervice chanté par
M. l'abbé G.-R. Fraiser, et M. le Direc-
teur (lu Petit Sémhnaire a officié A *a1,-
soute.

La Ilasilique était tant cil deuil ; le.,
draîperies sombres de la mort penudaienmt
de touts les cAê,et le catafaîlque, étince-
haut dle mille cierges, se détachaient vi-
vement eii arrière de l'église. Le cer-
culeil était jon('lié de tonte une nmoissoni
de fleurs et de couronnes, symboles toit-
chant de ces doux liens d'amitié (jie la
mort vient rompre sans pitié de sa miauin
froide et dure. Après la cérémonie reli-
gieuse, le corps a été transporté à M1on-
tréai oit il doit être enterré. Nous avons
suivi notre ami jiisqui'A la gare.

Joseph Lachance.

La: moirt a encore fait daià:ý II-,

ranlgi unîe autre victime ; lundi d1er-
nier, Io:;. Lachiance rendait à Dieu sa
belle *fine. Il était lui aussi él!ève externie
de Troi*sitème. Muiné depuis longtemps
par une maladie lenie, il s'était préparé
avec soin à ce redoutable passzage dxx
temps il l'éternité.

Sa eondulite était unt parf.xit modùle.
quelle obéissauce, qjuelle réserve, quel
amour dii travail ! Tout cii lui concou-
rait à notre édification.

La niatuire l'avait doué de talenît, su-
périeurs3 qu'il sut faire fructifier. Entré
en Sep)tièLme, il tic le céd nu premier
que de quelques dixitiues,et il partit tel-
Icinent au-dessus de la capacité ordIinaire,
qu'on le F6. immédiatement passer en
Quai-trisème, où il suirpassa& la plupart de
-Zs confrères. L'étude faisait ses plus

chères thlc~ t il .,e 1lut lii, doute
acquis tin ranig dli,tiiçygé dains lit sc-
ciéte, si I)ieln, lie liii eût emîvové cette
mualadie (lui devait le voliditire au btiut-
beau.

Cornmme l'or n's aasaui pur que
quanîd il a passé p>ar le creuset, ainsi ha
véritable vertu le se confiait que dans
les souffranîces, et [heu qui Voxulait enri-
hirdt l'âme (le notre amii <le toutes le-s

beautés, l'a rudemueint éprouvée. Il a tout

enur «'e ' tice, ct oi ourage ti

s'eýst lmas dêmetiti. La doel îa pi tilrer
desa biondjeun 1e st Il plainîte. i)epnis
prùs d'un ail il avilit la mort eli perspec-
tive,cependaist, toujours soumiîs, toujours
résigné, de., le lreuîîier jour il lit à Dieus
n généêreux zeacrifiee <le sa vie. Enftin lit
niort vint, vt iiîonirt'liî tout est con -

Plheurons ni>tr, anui, tnaiz pleurons le
echil létieils. Je tfie trompîe ; chuangeonîs
nos pleurs emi priZre:,, ces- du tiestu-
les lui seront 1,r',futziblit..

M. J. Lahai~est le cinquième ex-
ternxe mort depuis la distribution dc3
prix de l'année dernièÜre. Oni d]irait que
c'est parnmi les externies que la mort
ehoisit de préférence -es victimies, pui-
file, damîs3 le mêmène felup-, pas tilt e:îl
îueîî-io.ili-lire n'a étéfuj.

Nouvelles lo"ale8.

La: *:timae te NI. le :Sujuè-rictir <m
Inize de 'mur ti jour. Il a toisinitencé à\
dire lu it ee et flou.s espéronîs le voir
reetir cei Jours-ci au milieu (le flou-.

Leexamns du lireniîer scnîestre se
feront mardi, le lcr février. lis seront
suivie de la terrible lecture (les inotes,
cette esîlèce dle jiît cmenut particulier, mi
chacun rq s it setlti st-. S:euvres.

S:înîc.hi. iusý rélébrerons la tète de
St Frainîçois (le :Salc-. N'os catnfirres dii
chSeur de l'orgue ext.cuteront à cette or-
cabsi la troiLi.:îiei se d'H aydnî.

,Mercredi durnier, les él!èves <lii Sézini-
mtaire de Nicolet ont chtôtté la fétc de
leur vénuérable et dignc 'Suîpérieuir. le
Rév. M. N. Bellemare.

Demainî soir, l'Iloiuorable J tige Ca-
-:1ult commîencera, à I*Uiiversité, une
série dc cours publiesi sur le droit cona-
mercial. Ces cour., -se donxneronît peu-
dant dix semaimnes consécutives, utue fois
par semaine. C*est a ia demande <le l'U-
nion Comimerciale (le Québec que ces
leçons >i utiles et si pratiques sonît of-
f'ertes à la classe commerçante de QL
bec.

On dlit qjue e soir, noz, amis <le la
Physiiqiie vomît ternminer leurs cour, sur


